
Ce catalogue vise à compiler les ressources liées à l’apiculture à Mayotte.
Vous y trouverez des documents utilisables tels quels (fiches techniques, ITK, etc.).
Les documents plus volumineux (rapports, etc.) sont présentés et résumés.
Tous les documents mentionnés ou inclus dans ce catalogue sont accessibles au
bureau du RITA Mayotte et en ligne.
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Les cultures maraichères
Fiche technique itinéraire technique recommandé  :

Protection durable des cultures maraîchères à Mayotte. 2013 (1/6)
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PROTECTION DURABLE DES CULTURES MARAÎCHÈRES À MAYOTTE 

Date de paru/on : Septembre 2013 

Sources : Fiches du programme PIP pour les pays d’Afrique, Caraïbes et Pacifique, 2012. Autres (observa&ons, techniciens) 

Itinéraire technique recommandé 

Les méthodes de luttes agroécologiques représentent une alternative durable à la protection chimique des cultures maraîchères.
Elles proposent une protection efficace, rentable, et indispensable pour les écosystèmes et la biodiversité de Mayotte. Ces
méthodes reposent sur une série de mesures :
- Retarder l’apparition des maladies et/ou ravageurs par la mise en œuvre de bonnes pratiques agricoles ; 
- Observer hebdomadairement l’état sanitaire des cultures ; 
- Contacter un technicien pour une identification précise des symptômes observés. 

Nuisiblesffffff Insectes
piqueurs-
suceurs

 
Mesures 

CHOIX DES TERRES ET PRÉPARATION DU SOL

Rotation 

Éviter de planter près de plantes 
sensibles ou de cultures infestées 
Éviter les terres mal drainées 

Désinfection du sol (solarisation) 

PÉPINIÈRE 

Orientation (en amont des cultures 
et des vents dominants) 

Isolement des parcelles cultivées 

Désinfection, nettoyage régulier 

MÉTHODES DE CULTURE 

Adapter les méthodes d'irrigation 
(ex : utiliser l'irrigation gou e à 
goutte ou par aspersion) 

Respecter la densité de la plantation 

PRATIQUES CULTURALES 

Utiliser du paillage végétal 

Utilisation de variétés adaptées ou 

de porte greffe 

Apport de matières organiques 

Contrôle des mauvaises herbes 

Faire des faux-semis 

Éviter de maintenir le feuillage 
mouillé durant de longues périodes 

Utiliser des plantes pièges ou des 

engrais verts 

Utiliser uniquement des jeunes 
plants sains 
Aérer les abris 

Confusion sexuelle (phéromone) 

SOINS DES PLANTES 

Retirer, détruire les débris de culture 

Ôter manuellement les parties 
infectées des plantes (fruits piqués) 

Nettoyage du matériel de culture 

Pucerons 

Rava-
Néma-
todes geurs du

sol 

Champi-
gnons

aériens 

Champi-
gnons
du sol 

Bactéries
aériennes

Bactéries
du sol Viroses Adven-

tices 

 Rava-
geurs
aériens 

Acariens 

Mouches
des

légumes 

Mouches
des

légumes 

MESURES AGROÉCOLOGIQUES POUR UNE PROTECTION DURABLE 
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Protection durable des cultures maraîchères 

Méthode GAMOUR 

Date de parution : Septembre 2013 

Couvert végétal sous bananeraie 

Les variétés tolérantes au flétrissement bactérien répertoriées dans le tableau sont le résultat d’essais variétaux fait par le CIRAD à partir de 1996 et qui sont
actuellement poursuivis dans le cadre du RITA. Crédit photo : Agropolis ; CIRAD 

3 

 
Les mouches des fruits et légumes constituent un problème majeur en cultures maraîchères. 
L’utilisation d’insecticides à large spectre est inefficace, tue les auxiliaires naturels et pollue les 
nappes phréatiques. 
L’alternative à cette pratique repose sur une gestion agro-écologique des cultures maraîchères. La
méthode GAMOUR (gestion agro-écologique des mouches des légumes à la Réunion) repose sur la
combinaison de mesures de prophylaxie, de gestion des habitats et de lutte biologique. 

Le CIRAD travaille actuellement sur l’expérimentation de cette méthode afin de tester son
efficacité et permettre son transfert à Mayotte. Les cultures sous abris semblent moins exposées
aux problèmes de mouches. Les maraichers intéressés par cette technique peuvent contacter la
CAPAM. 

 
De nombreux maraîchers cultivent des légumes en plein champ durant la saison sèche,
interrompant les cycles de cultures en saison des pluies. Le sol est alors envahi par une friche
herbacée inégalement répartie sur la parcelle, qui ne permet ni la restauration de la fertilité du sol,
ni sa protection contre l’érosion en période des pluies. 

L’introduction d’une jachère améliorante constituée de Fabacées (Vigna ombelata ; Voème) ou
de Poacées (Panicum) entre des cycles de maraîchage, pendant la saison des pluies permet
d’arrêter le développement de ces pratiques destructrices. 

Ce couvert végétal permet d’enrichir le sol en azote tout en le préservant de l’érosion causée par 
les fortes pluies. Les résidus de la jachère permettent de constituer un paillage inter-rang des 
cultures maraîchères qui a pour effet de limiter le développement des mauvaises herbes, de 
limiter l’évapotranspiration (permet de faire des économies d’eau) et d’être un refuge pour la 
faune auxiliaire. 

Les maraichers intéressés par la technique de la jachère améliorante peuvent contacter la CAPAM 
pour connaître la marche à suivre. 

 

Les plantes maraîchères de la famille des Solanacées (aubergine, morelle, poivron, pomme de terre, tabac, tomate) sont très
sensibles au flétrissement bactérien (FB), maladie causée par la bactérie Ralstonia solanacearum. Elle est présente partout à
Mayotte, avec une fréquence d’apparition plus importante en saison des pluies qu’en saison sèche, l’eau facilitant la dissémination
des bactéries dans le sol. La fréquence d’apparition du FR varient également selon les zones géographiques. 
Le prolifération de la bactérie dans les vaisseaux de la plante entraine son flétrissement irréversible. Les dégâts peuvent être
importants : totalité de la culture décimée avec impossibilité de cultiver des Solanacées sur la parcelle infestée sans risque de
fortes pertes. Il n’existe pas de lutte chimique satisfaisante contre cette maladie. L’alternative la plus courante, en plus des
mesures prophylactiques, est la plantation de variétés tolérantes. 

LES VARIÉTÉS TOLÉRANTES AU FLÉTRISSEMENT BACTÉRIEN DE MAYOTTE 

D’autres techniques plus efficaces pour lutter contre le flétrissement bactérien sont : 
•
• 

La mise en place d’un système de culture hors sol et la désinfection de l’eau d’irrigation. Contacter un technicien de la CAPAM.
L’utilisation de porte greffe (PG) pour les cultures d’aubergine et de tomate : Surya (EG 203). Des essais sont actuellement
en cours afin de déterminer de nouveaux PG. 

Tomate

Makis 
Platinium 
CLN3167B 

Zebrina 

Aubergine

Désiré 

Pomme de terre

Tibesti
Narval 

Poivron

Il existe à Mayotte 13 espèces végétales hôtes de mouches des légumes et un insecte parasitoïde : Psytallia ( taux de parasitisme très faible <1%) 
Il existe 4 espèces de mouches des cucurbitacées dont la plus présente est Dacus ciliatus et 2 espèces de mouches des solanacées dont la plus

présente est Neoceratitis cyanescens 

Pour plus d’informations consulter la fiche du CIRAD : Greffage de l’aubergine et de la tomate 2006

LA RECHERCHE APPLIQUÉE À MAYOTTE 

La jachère améliorante

Le cas du flétrissement bactérien

La protection agroécologique des cultures maraîchères
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Date de parution : Septembre 2013 Protection durable des cultures maraîchères 

DATE 

DATE 

 Nom/Prénom : 

LOCALISATION 
CULTURE 

OBSERVATIONS / MESURESPHYTOSANITAIRES 

OBSERVATIONS 

CARACTÉRISTIQUES DE L’AGRICULTEUR 

Localisation : 

TRAITEMENTS 

DOSE 

(ml/L) 
ENNEMI PRODUIT 

SURFACE
TRAITÉE

 

 n° SIRET:

REMARQUES 
(mode d’applica on,

temps de traitement) 
(n° parcelle,

surface) (m²)

FICHE COLLECTE : TRAITEMENTS PHYTOSANITAIRES 
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3 

Matière active
(Famille Chimique)

Nom
Commerciale*

Ravageurs

Protection durable des cultures maraîchères 

Données issues d’une enquête menée chez
20 maraîchers en 2013 

Date de parution : Septembre 2013 

 (avermectines) 

 (pyréthrinoïdes) 

 (triazines) 

(pyréthrinoïdes) 

 (chloronicotiniles) 

(carbamates + pyré-

 
(pyréthrinoïdes) 

Pipéronyl butoxyde + Pyrethrines** 

Pyrimicarbe (carbamates) 

Karaté K 

Suprême 

KB Insectes
Légumes B 

Pirimor G 

Vertimec Gold 

Orytis 

Dipel 

Trigard 75 WP 

Decis Protech, 
Pearl Protech, 
Split Protech

Karaté Zéon 

 (spinosoïdes) 
Success 4Syneis 

Actara 

A / L / Me /
O / P / Pr / T 

A / Ma / Ch / L / Ma /
Me Ch P / T 

(néonicotinoïdes) A / Cc / 
A / Cc / L / P / T P / T 

* Disponible en magasin à Mayotte en 2013 / ** U&lisable en agriculture biologique 

LN;-4K- : 
A : Aubergine / B : Betterave / Ca : Carotte / Cc : Concombre / Ch : Choux / Ci : Ciboule / Co : Courge / Cr : Courgette / Ep : Epinard /
H : Haricot / L : Laitue / Ma : Maïs / Me : Melon / Na : Navet / O : Oignon / P : Poivron / P : Piment / Pa : Pastèque / PA : Plantes Aromatiques /
Pr : Poireau / Ra : Radis / T : Tomate 5 

Traitements phytosanitaires chimiques : Insecticides

Insecticides

Acariens (tarsonèm
e)

Pucerons 

Thrips 

 Aleurode

M
ouche m

ineuse 

Teigne des crucifères 

Chenille défoliatrice

N
octuelles terricoles et 

défoliatrices 

Abamectin

Lambda-cyhalothrine

Pyrimicarbe + Lambda-
cyhalothrine 
thrinoïdes ) 

Spinosad** 

Thiaméthoxam 

Acétamipride

Acrinathrine

Bacillus thuringiensis ** 

Cyromazine

Deltaméthrine

Éviter les traitements chimiques systématiques (ex : une fois par semaine) et les
utiliser uniquement après observation des premiers symptômes et identification
du ravageur. A�ttention à n’utiliser que des produits homologués, en respectant
les précautions d’usage obligatoires : période d’application, délai avant récolte,
dose autorisée, protection (gants, lune�ttes, masques, bott�es, combinaison),
alternance des matières actives et des familles chimiques.

Consulter votre technicien maraîcher et le guide phytosanitaire ACTA et vérifier
régulièrement les mises à jour sur le site internet : http://e-phy.agriculture.gouv.fr 

 

T 

A/Cc/
Me/P/T

 A / Cc / Co /
Cr / Me / P /
Pa / PA / T 

Ca / Ep / H / L 

A / L / Ma / P / T 

A / Cc /Ch/Cr /
L / Me/P/T 

Ca / Ch / H / L 

A / B / Ca / Ch / 
Cc / Cr / Ep / H / 
L / Ma / Me / P / 

T 

A / B / Ca / Cc / 
Ch / Cr / Ep / H / 
L / Ma / Me / T 

 A / Cc / P /
Pr / T 

A / Cc/Cr /
Me /O/P / 

Pr/T

A / Cc/Me / 
P / T

 A / P / T 

A/Cc/
Cr/L/

Ma/Me/
P/T

T 

A/Cc /
Cr/Me / T 

A/Cc/
Co/Cr/L/
Me/P/
Pa/T

Ch / O /
Pr 

 Ch / O /
Pr 

 T 

A/B/Cc/
Ch/Cr/Ep/

L/Ma/
Me/P/T

A/B/Cc/
Cr/Ep/L/

Ma/Me/P

TRAITEMENTS PHYTOSANITAIRES CHIMIQUES ET NATURELS 
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Fiche technique 1/4 : Itinéraire technique recommandé : 
Le haricot vert nain à Mayotte. 2013 
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Les cultures maraichères

Fiche technique (1/2) : Protection durable de la courgette à Mayotte. 2017 

${pageNumberOnly}

Début de culture 

Préparation du sol Repiquage 

(3 à 4 semaines) 

Floraison et récolte Fruits piqués 

Protection contre la mouche 

Œufs 

Larves (asticots) 

Méthode de lutte Cycle de la mouche 

Installer un tunnel avec filet
pour empêcher l’entrée des

mouche 

Installer un paillage plastique au mo-
ment de la préparation des planches

pour empêcher les asticots de se
transformer en mouches dans le sol 

Jeter les courgettes piquées dans 
un augmentorium pour tuer les asti-

cots et augmenter le nombre de
parasitoïdes 

Les femelles se
rendent sur les

fruits pour
pondre leurs

œufs. 

Les œufs éclosent
et les asticots dé-
vorent le légume

de l’intérieur. 

Les asticots s’en-
fouissent dans le
sol puis se trans-

forment en pupes. 

Les asticots sor-
tent du légume 
pourri et tom-
bent au sol. 

Les adultes sortent des
pupes pour se rendre en

dehors de la culture afin de
se nourrir, de se reposer et

de se reproduire. 

Protection durable de la
courgette à Mayotte 
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Les cultures maraichères
Fiche technique (2/2)
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Procédure de montage

Matériel Données économiques 
(pour50m² de culture)
Coût du tunnel : 238 € 
Rendement moyen : 2,6 kg/m² soit 130 kg pour 50 m²
Coûts de production avec main-d’œuvre: 
- Sans amortissement du tunnel : 4,3 €/kg = 554 € 
- Avec amortissement du tunnel*: 2,5 €/kg = 330 €
- Amortissement du tunnel terminé : 1,6 €/kg = 204 €
Coûts de production sans main-d’œuvre : 
- Sans amortissement du tunnel: 3,4 €/kg = 436 € 
- Avec amortissement du tunnel*: 1,6 €/kg = 213 € 
- Amortissement du tunnel terminé: 0,7 €/kg = 87 €
Revenu: 455 € gagnés pour un prix de vente de 3,50 € 
par kg de courgettes vendu. 

(pour un tunnel de 25m par 2m ) 

(1 personne pour un tunnel de 25 m par 2,2 m ) 

Pinces coupantes 

Confection d’une
planche et paillage
plastique (2h30) 

Fil de fer (51 m) 

Ouverture et fermeture
du filet (2 min/jour) 

Repiquage
(45 min) 

Tubes PVC 20 cm
(17 unités) 

Sardines fer à
béton (± 50) 

Filet mailles
7x2 mm ou 3x2

mm
(54 m x 3 m) 

Fer à bétondiamètre 8
mm(38 m) 

Fermeture
9h à 17h (en journée) 

Installation des
tubes de maintien

(45 min) 

Fixation du filet (1h) 

Ouverture
17h à 9h (la nuit) 

Démontage du tun-
nel (1h45) 

Implantation de la structure métallique (20 min) 

*Amortissement sur 3 cycles de courgette. 

Fiche technique financée par l’Union Européenne dans le cadre de l’opération 16.1.1 « Projet d’innovation et de transfert
agricole et mise en œuvre par les groupes opérationnels du PEI ». 
Fonds européen agricole pour le développement rural : l’Europe investit dans les zones rurales. 

Date de parution : Juillet 2016 actualisé oct. 2017
Edition & photos: Thomas Chesneau 
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Les cultures maraichères

Fiche technique 1/2 : wa y'courgette hamouda mouingui Maoré. 2017 

${pageNumberOnly}

Oukadzé gnoumba ya mous-
takéra paré bibi lisiguiyé 

Rihodzé li baché wakati rifagnao
iplanche paré liguwiliguwi isiparé ya

chouka hamoi chipandré ya tsi ya
fagniha bibi 

Haou trala ouwadé ouwo dé latsa
courgette zaforoloi na li bibi harvoi

augmentorium paré ioulé liguwi
liguwi amola iyinguédzé wéngui wa

parasitoidez 

Wakati chilimé ya
héya 

M'réguélédzéyo ya chi- Outabou 
vandré-yatsi 

Ma joiy 

Liguwi-liguwi 

Bibi dziché ou
kintsi hamwa
y'ichilimé ou lidja
ma joiy yahé mo-
ni na y'chilimé 

Ya ma joiy ya guaou-
ha liguwi-liguwi

ili piya chilimé moni 

M'choukiyo wa li fouléra
na ouvouna 

Ou hifadu na li bibi 

Zi liguwi-liguwi
wakati za pouliha
votsi zofitsiha
lérayozo guaouha
ma bibi 

Makati chilimé
ya wola zi liguwi
-liguwi zopouli-
ha votsi 

Wakati bibi la fagniha li-
soulawa vondzé hawédrola 

harvoi ichilimé avou-
mouwé amola adzé 

Héli yaou wana na ouwadé ounou 
(bibi) 

Moufagnichio ya li bibi lini
(mifoumo mili ata minné) 

Chilimé ya
rémwa na li 

M'tabouliyo wa y'courgette ha-
mouda mouingui Maoré 
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Les cultures maraichères
Fiche technique 2/2
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Procédure de montage

Zombo za ou fagna yi gnoumba ya 
moustakéra 

Fayda na enkiba riparao ramofa-
gna ignoumba ya moustakéra 
(pour50m²de culture)

(pouruntunnelde25mpar2m ) 

(1 personne pour un tunnel de 25m par 2,2m ) 

 

Pinces coupantes 

Fil de fer (51m) 

M'fagnichio ya planchi
na li baché yo ringua
léra mbili wa nousou

(2h30) 

Outabou 
yo ringua dakika 
aroubaini na tsa-

nou (45 min) 

Tubes PVC 20 cm
(17 unités) 

Oubouwa na ou bala yo ignoum-
ba yo ringua dakika mbili sou-
kou moja (2 min/jour) 

Sardines fer à
béton (± 50) 

Filet mailles
7x2 mm ou 3x2

mm
(54m x 3m) 

Fer à bétondiamètre
8 mm(38 m) 

Tiyo ya ou sikidza
zouma yo ourigua
dakika aroubayni
na tsanou (45 min) 

Mbaliyo wa y'gnoumba
9h à 17h (en journée) 

M'fagnichio wa y'gnouba ( yani mostakéra) yo ringua léra moja (1h) 

Ouverture
17h à 9h (la nuit) 

Oukadza y zouma (yani kdra)
ouringua dakika chirini (20 min) 

Tarifou yagnoumba : 238 € 
Ha: 2,6 kg/m² soit 130 kg
Tarifou naka ouringué m'trou wa hazi:
- Naka kavou "amortissement" : 4,3 €/kg = 554 €
- Naka voi "amortissement"* : 2,5 €/kg = 330 €
- "Amortissement" ya mokoma : 1,6 €/kg = 204 € 
Tarifou naka koussina m'trou wa hazi : 

- Naka kavou "amortissement": 3,4 €/kg = 436 € 
- Naka voi "amortissement"* : 1,6 €/kg = 213 € 
- "Amortissement" ya mokoma : 0,7 €/kg = 87€ 
Ha: 455 € => 3,50 €/kg . 

*Wa mochindra ou fagna mara 3 y courgette outsopara 
mariké zaho. 

Fiche technique financée par l’Union Européenne dans le cadre de l’opération 16.1.1 « Projet d’innovation et de transfert
agricole et mise en œuvre par les groupes opérationnels du PEI ». 
Fonds européen agricole pour le développement rural : l’Europe investit dans les zones rurales. 

Date de parution : Juillet 2016 actualisé oct. 2017
Edition & photos: Thomas Chesneau 
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Poster : Penser la gestion agro-écologique du puceron sur concombre. 2023

Les cultures maraichères - Le concombre
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Poster : Les réseaux trophiques Ravageurs-Auxiliaires sur concombre. 2023

Les cultures maraichères - Le concombre
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 Fiche bilan : Flétrissement Bactérien. 2013
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Fiche technique : Le greffage de l'aubergine et de la tomate. 2022
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Fiche technique : Le greffage de l'aubergine et de la tomate. 2022



FICHE TECHNIQUE (résumé)
 Contrôle de la mineuse Sud Américaine de la tomate Tuta absoluta

Tomate

Action du plan Ecophyto II+ piloté par les ministères
en charge de l'agriculture, de l'écologie, de la santé
et de la recherche, avec l'appui technique et
financier de l'Office Français de la Biodiversité. 

trous d'entrée et de sortie
des larves de Tuta 

Les larves de Tuta absoluta sont des ravageurs coriaces:

 
Sur les feuilles, les galeries de Tuta absoluta se reconaissent
par des tâches blanchâtres irrégulières devenant brunes
et nécrotiques. On peut parfois apercevoir la larve par
transparence à l'intérieur. Sur les fruits, les larves pénètrent
souvent au niveau du collet. De petits trous d'entrée et de
sortie sont visibles sur les fruits infestés. Si la larve entre
dans le fruit, celui-ci pourrit de l'intérieur même si l'extérieur
de la tomate paraît intact. 

La mineuse de la tomate est un papillon (Lépidoptère) de la
famille des Gelechiidae. Ses larves causent des dégâts sur les

feuilles et les fruits (jusqu'à 100 % de perte). La femelle
adulte peut pondre jusqu'à 250 œufs, elle est surtout active

en fin de journée et au lever du jour.
Période d'affluence : pleine saison sèche 

il faut mixer différentes stratégies !

 
Privilégier les traitements autorisés en agriculture biologique (ex Dipel DF : 1kg
max/ha, dosé à 1g / L, 8 applications maximum, délai avant récolte de 3 jours). Les
traitements ne sont efficaces que sur les jeunes stades de larve et restent d'une
efficacité modérés car les larves sont "protégées" dans leurs galeries.

 
Installation de piège delta avec phéromones et plaque engluée pour capturer les mâles (1
piège / 400m² en culture sous abris et 1 piège / 250m² en culture plein champ). Ne fonctionne 
qu'en cas d'infestation modérée. Méthode couteuse. 

 
2 fois par semaine dès l'apparition des premières larves : écraser les larves et/ou effeuiller les
feuilles infestées et les mettre dans un sac noir au soleil. C'est la stratégie la plus efficace. 

 
Effectuer un vide sanitaire (1 mois) entre chaque cycle de culture (destruction des résidus de
culture et adventices + nettoyage). Faire des rotations de familles (solanacées, cucurbitacées,
astéracées etc.). Faire un léger travail du sol pour détruire les chrysalides de Tuta absoluta.

Papillon adulte de Tuta absoluta

Larve de Tuta absoluta - stade jeune (gauche) stade plus
avancé (droite)

Méthodes de lutte

Reconnaitre son arrivée sur les cultures

Pièges à confusion sexuelle

Vide sanitaire, rotations et travail du sol

Endernier recours : un traitement phytosanitaire raisonné

Prophylaxie indispensable : destruction systématique des larves
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Fiche technique sur la mineuse de la tomate Tuta absoluta . 2023



Sur les fruits, les larves sont
souvent plus difficiles à observer
alors que leurs dégâts sont très
importants ! Elles pénètrent
souvent à l'intérieur du fruit au
niveau du collet (photo 5 et 6) . De
petits trous d'entrée et de sortie
sont visibles sur les fruits infestés.
Si la larve entre dans le fruit, celui-
ci pourrit de l'intérieur même si
l'extérieur de la tomate paraît
intacte (photo 7). 

La mineuse de la tomate est un papillon (Lépidoptère) de la
famille des Gelechiidae. Ses larves causent des dégâts sur les
feuilles et les fruits (jusqu'à 100 % de perte). Période
d'affluence : pleine saison sèche 

 
La femelle adulte Tuta vit entre 10 et 15 jours et peut pondre
jusqu'à 250 œufs (invisibles à l'œil nu). Elle est active en fin de
journée et au lever du jour. Les œufs se transforment en
larves, qui creusent des galeries dans les feuilles puis dans les
fruits, les rendant impropres à la consommation (pourriture).
A chacun des 4 stades larvaires, la larve sort de sa galerie pour
en faire une autre. Elle se transforme ensuite en chrysalide,
dans les galeries, sur les feuilles ou dans le sol, avant de
devenir un papillon qui entrera lui-même en reproduction
(jusqu'à 12 générations par an). 

 
Les larves de Tuta peuvent être présentes dès la pépinière. Aux premiers stades de l'infestation, on les
retrouve souvent vers les apex (feuilles du haut, photo 1) mais les larves colonisent rapidement les feuilles
de tous les étages. Sur les feuilles, les galeries de Tuta absoluta se matérialisent par des tâches blanchâtres
irrégulières devenant brunes et nécrotiques (photo 2 et 3). On peut parfois apercevoir la larve par
transparence à l'intérieur (photo 4). Les feuilles touchées peuvent se nécroser totalement et n'apportent
plus d'énergie au plant.

Connaitre sa biologie

Reconnaitre son arrivée sur les cultures

Papillon adulte de Tuta absoluta

Larve de Tuta absoluta - stade jeune (gauche) stade plus
avancé (droite)

FICHE TECHNIQUE (1/4) 
Contrôle de la mineuse Sud Américaine de la tomate Tuta absoluta

Tomate

Action du plan Ecophyto II+ piloté par les ministères
en charge de l'agriculture, de l'écologie, de la santé
et de la recherche, avec l'appui technique et
financier de l'Office Français de la Biodiversité. 

trous d'entrée et de sortie
des larves de Tuta
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Les cultures maraichères - La tomate
Fiche technique : la mineuse de la tomate Tuta absoluta - version détaillée 



${pageNumberOnly}

Action du plan Ecophyto II+ piloté par les ministères
en charge de l'agriculture, de l'écologie, de la santé
et de la recherche, avec l'appui technique et
financier de l'Office Français de la Biodiversité. 

Maintenir sa population à un niveau acceptable
 

"Pour réussir à récolter des tomates, nous passons tous les 3 jours dans la
pépinière puis dans la parcelle pour effeuiller les feuilles infestées par la
larve de Tuta absoluta. Sur une surface de culture de 500m² et à 2
personnes, chaque passage nous prends environ 2h. Cette technique nous
permet de retarder l'explosion de Tuta jusqu'à après la récolte et nous
permet d'avoir des rendements satisfaisants. Quelques Tuta persistent sur
les feuilles mais pas dans les fruits. Cette pratique nous permet de récolter
beaucoup de tomate sans effectuer aucun traitement phytosanitaire
contre Tuta absoluta"

Retrouvez leurs témoignage complet en vidéo
 https://www.youtube.com/watch?v=6c8tU0TZWfU

Très important aussi pour la gestion d'autres ravageurs comme l'aleurodes ou le pucerons, les vides
sanitaires et les rotations de famille (solanacées, cucurbitacées, astéracées, etc.) permettent de
s'affranchir de trop grosses pressions de ravageurs aux lancements des cultures suivantes. Après un
cycle de culture, il est préconisé de réaliser un vide sanitaire (arrachage des cultures et des adventices
et nettoyage) d'un mois, notamment sous filet ou serres insectes-proof. Un travail du sol permettra
de détruire les chrysalides de Tuta absoluta qui sont venus s'y poser. 

Leslarves de Tutaabsoluta sont des ravageurs coriaces. Lesfilets qui protègent les tomates contre les
mouches des fruits peuvent limiter les dégâts de Tuta absoluta en offrant une barrière visuelle qui
perturbe la reconnaissance des plants par le ravageur, mais ne sont jamais totalement efficaces.
L'enjeu de la lutte consiste à retarder au maximum et maintenir l'explosion de la population. Il faut
pour cela mixer plusieurs stratégies de lutte. 

La destruction systématique des premières larves, dès la pépinière,
est cruciale pour espérer contrôler l'invasion de Tuta absoluta. Si la
manœuvre est réalisée trop tard ou avec peu d'assiduité il sera
impossible de contrôler l'explosion de la population de Tuta absoluta
plus tard, même en utilisant des produits phytosanitaires. 

Au moins 2 fois par semaine pendant les premiers mois de culture,
écraser les larves de Tuta absoluta dans les galeries ou effeuiller les
feuilles infestées (si la vigueur du plant le permet, en laissant au
minimum 20 feuilles par plant) en les mettant dans un sac plastique
noir au soleil pour s'assurer de la mort des larves. Il ne faut
absolument pas les jeter directement au sol ! Si Tuta absoluta est
détectée dans un fruit il convient aussi de l'arracher et de le
détruire (sac noir, mise au feu etc.). Chaque larve restante pourra à
elle seule être à l'origine de la naissance de 250 nouvelles. 

Vide sanitaire, rotation et travail du sol 

Prophylaxie indispensable : destruction des larves dès leur apparition 

Témoignages de Laurent Guichaoua et Kassim Athoumane (Kanga Maoré), exploitation du groupe DEPHY FERME - maraichage Mayotte 
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Contrôle de la mineuse Sud Américaine de la tomate Tuta absoluta
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Les cultures maraichères - La tomate

https://www.youtube.com/watch?v=6c8tU0TZWfU
https://www.youtube.com/watch?v=6c8tU0TZWfU


Action du plan Ecophyto II+ piloté par les ministères
en charge de l'agriculture, de l'écologie, de la santé
et de la recherche, avec l'appui technique et
financier de l'Office Français de la Biodiversité. 

Le piégage à confusion sexuelle

En dernier recours : un traitement phytosanitaire contrôlé et raisonné
 Sila prophylaxie nesuffitpas, certainstraitementssont (encore) autorisés. Par respect pour

l'environnement, sa propre santé et celle des consommateurs, les traitements autorisés en culture bio
sont à privilégier. C'est le cas du Dipel DF (1kg max/ha, dosé à 10g pour 10L, 8 applications
maximum, délais avant récolte de 5 jours) à appliquer en fin de journée pour espérer une efficacité
(compétition soleil vs bactéries actives). Les traitements phytosanitaires fonctionnent surtout sur les
jeunes stades de larves et restent d'une efficacité modérée sur Tuta absoluta parce que les larves sont
protégés et "inatteignables" quand elles sont dans les galeries.

Chaque traitement phytosanitaire fragilise aussi d'autres équilibres
essentiels qui permettent aux cultures de pousser, rendant l'écosystème
plus fragile face aux prochaines pressions. Il convient donc de les utiliser en
dernier recours. Il faut respecter les doses maximales, traiter quand il n'y a
pas de vent et porter les équipements de protections (EPI) adaptés.

Il existe des phéromones qui, en imitant l'odeur des femelles, attirent les
mâles adultes. Pour piéger les mâles et empêcher les reproductions, il
faut placer ces phéromones dans un piège Delta muni d'une plaque de
colle ou dans un piège à eau. Il existe 2 manières d'utiliser ces pièges : 

En surveillance : Pour détecter l'arrivée du ravageur et ne pas louper
le début des mesures prophylactiques ou les traitements si besoin.
Dans ce cas là, seulement 2 pièges / ha suffissent : il faut s'inquiéter
dès l'apparition de plusieurs individus dans les pièges.
En méthode de lutte : Pour piéger en masse les mâles et intervenir
sur les processus de reproduction pour diminuer le nombre de larve
sur la culture. Dans ce cas, il convient de positionner 1 piège / 400m²
en culture sous abris et 1 piège / 250m² en culture plein champ. Il
faut disposer les pièges relativement loin de la culture cible. Cette
méthode n'est efficace qu'en cas d'infestation modérée et ne doit
en aucun cas être considérée comme le seul moyen de lutte.

installation de piège delta avec
phéromone et plaque engluée

Pour garantir l'efficacité des pièges, il faut changer la capsule de phéromone toutes les 4 semaines
minimum (5,50 euros la capsule à Mayotte au 21/07/2023). Cette méthode est relativement couteuse et il
est parfois difficile de trouver les phéromones à Mayotte, les commander en avance peut garantir leur
disponibilité. 

Une plante en bonne santé est plus apte à répondre aux agressions
 La culture detomate demande de gros apportsen éléments fertilisants. Il est conseillé de faire un apport de fond (type

fumier de bovin composté) avant la mise en culture et de fractionner ensuite les apports pendant sa croissance et jusqu'à
la fructification. Il est préférable d'arroser régulièrement en petite quantité, surtout au début de la culture. Les apports
d'eau peuvent s'espacer lentement et augmenter à partir de la nouaison du troisième bouquet. La majorité des tomates
nécessitent d'être palissées régulièrement. Il faut retirer les gourmands non désirés dès leurs apparitions et pratiquer un
effeuillage peu avant la récolte des premières tomates, en commençant par les feuilles en dessous de la grappe la plus
basse et en laissant toujours au minimum une vingtaine de feuilles par plants. 
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Contrôle de la mineuse Sud Américaine de la tomate Tuta absoluta
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Action du plan Ecophyto II+ piloté par les ministères
en charge de l'agriculture, de l'écologie, de la santé
et de la recherche, avec l'appui technique et
financier de l'Office Français de la Biodiversité. 

Des insectes auxiliaires au service de la lutte contre Tuta absoluta

Les punaises prédatrices
 

Les hyménoptères parasitoïdes
 

Les araignées
 

Ilexiste aussi une belle diversité de punaises prédatrices à
Mayotte. Les punaises Nesidiocoris sp. sont des prédatrices
des larves de Tuta absoluta. Elles affectionnent
particulièrement les plantes "visqueuses" comme la
tomate, mais aussi le Tabac, ou la Cleome viscosa que l'on
rencontre régulièrement sur les parcelles agricoles.
Nesidiocoris tenuis, que l'on rencontre souvent sur les
plants de tomates a une particularité : si elle n'a plus de
proie elle devient phytophage et consomme le plant de
tomate. On observe alors des anneaux sur les tiges qui
fragilisent les plants. 

Leshyménoptères parasitoïdes pondent leurs œufs dans le corps de
l'adulte, de la larve ou des œufs d'un autre insecte. Quand les œufs éclosent,
les larves se nourrissent de l'insecte hôte jusqu'à le tuer. Souvent très petits,
ils sont difficiles à voir mais peuvent avoir de gros impacts sur le
développement des ravageurs. Ils constituent un moyen de lutte
potentiellement intéressant, utilisé en métropole pour anéantir les œufs ou
les larves de Tuta absoluta. A Mayotte, les connaissances sur les
hyménoptères parasitoïdes présents sont encore limitées mais offrent des
pistes de réflexions intéressantes. Les hyménoptères parasitoïdes
affectionnent particulièrement les environnements fleuries.

AMayotte, il existe une grande diversité
d'araignées. Ce sont des prédatrices
redoutables, avec des régimes alimentaires
très variées. Certaines n'hésitent pas à se
nourrir de larves comme celle de Tuta
absoluta. La multiplication des toiles
d'araignées au sein des cultures, sous les filets
ou dans les serres insectes-proof permet le
piégeage des papillons adultes de Tuta
absoluta (photos à gauche).

Besoin de plus d'informations ? Contacter le pôle développement du Lycée Agricole de Coconi !
 Abdoul Fatahou M'chindra, chargé de missionSurveillanceBiologiquedu Territoire (SBT)(+262639608081)

Niry Dianzinga, chargé de mission Transfert auprès des agriculteurs (+262 693064435)
Juliette Paineau, Animatrice du reseau Ecophyto (+262 639240384)
Pauline Georges, animatrice du réseau DEPHY FERME et chargée de mission projet RITA SAMBA (+33 786188057)

Araignée salticide dévorant une larve
(en haut) et Tuta adulte prise dans une
toile d'araignée (à gauche)

Accouplement de Nesidiocoris
tenuis sur tomate

Dégâts de Nesidiocoris
tenuis si absence de proies

Parasitoïde Icheunomidae 

Nesidiocoris sp. sur
Tabac

Araignée cerf-volant

Co
nc

ep
tio

n 
: P

au
lin

e 
G

eo
rg

es
. R

el
ec

tu
re

 : 
N

ir
y 

D
ia

nz
in

ga
, P

au
l V

oi
rg

ar
d,

 Ju
lie

tt
e 

So
ul

ez
el

le
, A

bd
ou

l M
'c

hi
nd

ra
Cr

éd
it 

ph
ot

o 
: P

ie
rr

e 
Ba

by
, T

ho
m

as
 C

he
sn

ea
u,

 Ju
lie

tt
e 

So
ul

ez
el

le
, P

au
lin

e 
G

eo
rg

es

FICHE TECHNIQUE (4/4) 
Contrôle de la mineuse Sud Américaine de la tomate Tuta absoluta

Tomate
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Fiche bilan : Mouches des fruits et légumes. 2013

Les mouches des légumes
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Fiche : Freins et leviers pour engager la transition agro-écologique à Mayotte.
Cas de l’utilisation des pesticides et du filet anti-insectes pour les producteurs
de tomates (1/4). 

Moyens de lutte : Le filet
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Fiche  2/4. 

Moyens de lutte : Le filet
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Fiche : 3/4. 

Moyens de lutte : Le filet
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Fiche : 4/4 

Moyens de lutte : Le filet
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Muyeshio wa wamenyefu

Fiche technique :

Wuwana na yi ndzi ya zi mbia-za-miri ha 
wurumia wavu wuhifadwiwo na ya mabibi.

Maɓungwe ulawa
moni na yi mbia-
ya-muri, upuliha
bvotsi amuesa
ugawuha pupes.

Waɓole uheya amuesa
wudza.

Muyeshio ya yamabibi ukana
wakati wararu, yi kamilishihao
harimwa suku 7 ata upara 11.

Maɓungwe (asticots)
ulawa harimwa ya
majwayi amuesa ungia
momi na yi shinye ya
mbia-ya-muri.

Wudzazi wa zi ndzishe
harimwa zi
mbia-za-miri ndretsa.

26 - 35 suku

33

Moyens de lutte : Le filet

Fiche technique ½ : Wuwana na yi ndzi ya zi mbia-za-miri ha wurumia wavu
wuhifadwiwo na ya mabibi. 2021
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Mutriliyo ndziani ya wu wavu
wuhifadwiwo na ya mabibi,
harimwa shandza ya m² 72.

Mulimbadziyo wa li 

Kima ya wu wavu
wuhifadwiwo na ya
mabibi : 480€.

ɓundriyo (1h).

Majondro ya wu 
wavu : 3x2 mm.

Murengeledzeyo wa li ɓundriyo 
la shuma (2h30).

34

Moyens de lutte : Le filet

Fiche technique 2/4
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Zi ndjema na zi mbovu za
murumiliyo wa zi wavu 

wuhifadwiwo na ya mabibi.

Â kiba harimwa ya malalao ya hifadhuwo zi memea.

Trongo yijofanyihawo harimwa pia bvahali na kwakila
mitabiyo (kukurbitase, shu…).

Taamɓu za âkiba hariwa wumupario wa wu wavu : 
○ yi misada Minimis uruhusu mutolewo wa taamɓu yiyo.

Mavuna mazuri ha wuzia zi ndzi na mabibi ya salia wungilia zi
mbia-za-miri na ziga za ngina za zi memea.

Muhedzeyo wa yi tsave utsini na wu wavu. 

Neka tsave ya nyengi lera mafulera yadzalwawo basi îdadi 
ya zi mbia-za-miri ujobvunguha.

Zi mbovu

Zi ndjema

●

●

●

●
○

●
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Moyens de lutte : Le filet

Fiche technique 3/4
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Tanafu za wu wavu wuhifadwiwo
na ya mabibi : 

wu walimizi wasuriyeledza.

« Tsijibviwa na yi methode ya wu
wavu mana yinibva ushaɓaha ya
wuengedza mabvuna ya shitru na
zitaɓu, wala wurumia îsekitisidi 
shimiki. Nisubvensza nitriye

ndziyani wu wavu harimwa pia
neka

zawushindro 
shandza
tsipara 

ya zarde
marike 

yangu 
zi 

wuzinunwa. »
Attou Attoumani 

« Tsishindri tsiwona zi tanafu za wu 
wavu
wasaliya 

anti-insectes ha
ndziani 

walimizi
kusini. wayitria 

Nitsotria wu wavu mwaha unu. »

Anoiri Zaoudjati 

Masanamwe : P.-L. YEMADJE, T. CHESNEAU, S. GUTJAHR
Maâgizi : P.-L. YEMADJE (EPN-Coconi), J. FLEUET (COOPAC), P. BABY (EPN-Coconi), J. SOULEZELLE (EPN-Coconi),
S. GUTJAHR (EPN-Coconi), P. RYCKEWAERT (CIRAD), J. HUAT (CIRAD)
Wakati ya tolwa : Juin 2021

36

Moyens de lutte : Le filet

Fiche technique 4/4



Cycle biologique du ravageur

Les asticots
sortent du fruit,
tombent au sol et
se transforment en
pupes.

Les adultes émergent
et se reproduisent.

Le cycle larvaire comprend
trois stades et est complé té  en
7 à  11 jours.

Fiche technique :
 

Ponte des femelles
sur jeunes fruits.

Des oeufs émergent les
larves (asticots) qui
s’enfoncent dans la
pulpe du fruit.

Lutter contre lamouchedes fruits 
à  l’aide du filet anti-insectes

26 à 35 jours

37

Moyens de lutte : Le filet

Fiche technique : Lutter contre la mouche des fruits à l’aide du filet
anti-insectes. 2021



La mise en place du filet
anti-insectes, 

pour une surface de 72 m²

Coû t du filet anti-insecte : 
480€ / 72m².

Implantation de la structure (1h).

Maille du filet : 
3x2 mm.

Préparation de la structure 
mé tallique (2h30).

Prévoir 12 barres de fer de 8 
mm.
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Moyens de lutte : Le filet

Fiche technique 2/4



Avantages et inconvénients
de l’utilisation des filets 

anti-insectes

Des économies de produits phytosanitaires.

Une mé thode adaptable à  tous les milieux et sur plusieurs 
cultures (cucurbitacées, choux, …).

Un meilleur rendement en empêchant les mouches et d’autres
insectes d’attaquer les fruits et autres parties des plantes.

Frein économique pour l’acquisition du filet : 

○ les aides Minimis permettent de lever ce frein.
Augmentation des températures sous le filet. 
○ En cas de fortes chaleur pendant la floraison le nombre de 

fruits peut ê tre diminué .

Avantages

Inconvénients

●

●

●

●

●
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Moyens de lutte : Le filet

Fiche technique 3/4



Intérê t des filets anti-insectes :
les agriculteurs en témoignent

« Je suis satisfait de la méthode filet
car elle a permis d’augmenter la
production des cultures, avec zéro
insecticide chimique. Je souhaite
mettre en place le filet sur toute ma
zone de maraîchage à condition
d’avoir les moyens de m’en procurer.
»

Attou Attoumani 

« J'ai pu observer l’efficacité du filet anti-
insectes chez d'autres agriculteurs qui
l'ont mis en place en saison sèche. Je
remettrai du filet cette année »

Anoiri Zaoudjati 

Photos: P.-L. YEMADJE, T. CHESNEAU, S. GUTJAHR
Auteur.e.s : P.-L. YEMADJE (EPN-Coconi), J. FLEUET (COOPAC), P. BABY (EPN-Coconi), J. SOULEZELLE (EPN-Coconi),
S. GUTJAHR (EPN-Coconi), P. RYCKEWAERT (CIRAD), J. HUAT (CIRAD)
Date de parution: Juin 2021
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Moyens de lutte : Le filet

Fiche technique 4/4
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Ravageurs / auxiliaires - Identification

Lettre d'information : De nouveaux insectes auxiliaires des cultures identifiés
à Mayotte. 2023
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Auxiliaire

Fiche technique :
Les auxiliaires des cultures a  Mayotte :

Les coccinelles

 

Les coccinelles sont reconnaissables a   leur
forme ronde, a   leurs e  lytres couvrant
totalement leur abdomen et a   leurs antennes
courtes (Figure 1 & 2). Leurs couleurs peuvent
varier, allant du noir brillant au rouge en
passant par des ponctuations colore es jaunes,
oranges ou rouges.

A Mayotte se trouve actuellement pre s d’une trentaine
d’especes de coccinellidae. Dans les cultures
mahoraises, il est courant de croiser une cousine des
coccinelles auxiliaires : Epilachna pavonia (Figure 4),
une coccinelle phytophage s’attaquant notamment aux
plants d’aubergines ou de concombre. 

Les larves de coccinelles émergent d’oeufs disposé s sur le
végé tal. Pour se développer, elles consomment de
nombreux ravageurs. Une fois leur croissance aboutie,
elles s’immobilisent et amorcent une phase de nymphose.
Mé tamorphosées, elles émergent enfin au stade adulte,
prê tes à  se repaître des populations de ravageurs et a  se
reproduire.

 

Sur la figure 5, on peut voir l’auxiliaire 
(larve du genre Scymnus) a  ne pas 
confondre avec une cochenille parmi 
lesquelles elle passe presque inaperçu !

Les larves peuvent elles aussi arborer
des motifs de colorations et de formes
variables (Figure 3 & 4).

 

Cycle biologique

Les reconnaître

D.Martire 
P.Baby

 

P.Baby

 

C. Le Poivre

P.Ryckewaert

 

P.Ryckewaert

 

Figures 1 & 2 (de gauche à droite) : Platynaspis capicola adulte ; Cheilomenes

sulphurea adulte surfeuille decourgette.

Figures 5 : Larve de coccinelle du genre Scymnus produisant des
filaments cireux blancs.

Figures 3 & 4 (de gauche à droite) : Larve de
la coccinelle Exochomus laevisculus ; Larve
de Platynaspis capicola.

Figures 4 : Coccinelle adulte nuisible des cultures, ici sur aubergine : 

E. pavonia.

Diversité mahoraise et confusions possibles

Fiche technique : les auxiliaires des cultures à Mayotte : Les coccinelles.2021 (1/2)
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Certaines especes comme Exochomus laevisculus (Figure 12) sont 
particulierement polyphages et peuvent donc controler une large 
gamme de ravageurs selon leurs abondances. 
D’autres sont beaucoup plus specifiques, comme les coccinelles du 
genre Psyllobora, consommatrices et vectrices de champignons 
phytopathogenes comme l’oîdium. (Figure 11).

Compter sur les auxiliaires des cultures comme les coccinelles peut ne cessiter la mise en place d’une
strate  gie de production réfléchie dans laquelle la conservation d’un équilibe dynamique entre
auxiliaires et ravageurs est indispensable. Dans ces syste mes, le recours aux intrants, chimiques ou
naturel, n’est pas toujours sans conse quences. 

Auteurs : Pierre BABY (EPN-Coconi), Philippe Ryckewaert (CIRAD)
Date de parution : Septembre 2021

Implanter et conserver des zones refuges enherbées et
contenant des hôtes alternatifs ou des supports
d’alimentation secondaire comme des plantes
pollinifères/nectarifères est indispensable. Ces
infrastructures agroécologiques jouent un rô le majeur
dans la capacité  des auxiliaires comme les coccinelles à
réguler efficacement les populations de ravageurs

 

 
Comment les favoriser ?

Diversité des organismes nuisibles contrôlés

Produits phytopharmaceutiques & stratégie de production 

Zones refuges et hôtes secondaires

Diversité des 
cultures protégées

Un suivi mensuel des populations de
coccinelles auxiliaires est disponible 

dans les: 
Bulletins de Sante  du Vegetal de Mayotte.

 

Figures6  à11  (de gauche à droite et de haut en bas) : Pucerons sur passiflore ; Aleurodes adultes sur tomate,Cochenilles sur 
Cirtus sp., Acarien tétranyque ; Psylle Diaphorina citri encore absent à Mayotte ; Tâches d’oïdium sur plant de concombre. 

Figures 12 : Adulte d’Exochomus laevisculus en reproduction.

S.Rae

G.SanMartin

D.Blancard

D.Hall T.Chesneau

P.Baby

D.Martire 

Insectes
Fiche technique :  (2/2)

https://daaf.mayotte.agriculture.gouv.fr/Bulletin-de-Sante-du-Vegetal-BSV
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Insectes
Fiche technique : les auxiliaires des cultures à Mayotte : Les chrysopes et

les hémérobes. 2021 (1/2)

Fiche technique :
Les auxiliaires des cultures a  Mayotte :

Les chrysopes et les he me robes

 

Les chrysopes adultes sont reconnaissables a 
leur forme géné rale typique : un corps fin,
souvent d’un vert intense sur lequel est fixé
deux paires d’ailes finement nervure  s. On
distingue les chrysopes (Figure 1) des
he me robes adultes (Figure 2) par leur corps
plus terne, leurs ailes souvent mouchetées
mais tout aussi nervure  es ainsi que par leur
comportement predateur.

Chrysopes et hémérobes partagent des cycles biologiques
similaires (Figure 7).
Les larves de chrysopes et d’hémé robes émergent d’oeufs 
disposés sur le végé tal, généralement a  proximité  d’une 
source d’alimentation. 
Pour se développer, elles consomment de nombreux 
ravageurs. Une fois leur croissance aboutie, elles 
s’immobilisent et amorcent une phase de nymphose. 
Mé tamorphosées, elles émergent enfin au stade adulte, 
prê tes a  se reproduire. 

Nymphe

Une des particularité s de ces auxiliaires ré side dans
leurs oeufs : 
- ceux des chrysopes sont pondus au bout de
pédicelles, fins filaments restreignant l’accé s des
oeufs aux prédateurs (Figure 5). 
- ceux des hémé robes prennent la forme de
minuscules grains de riz rosé s, isolé s sur le végé tal a 
proximité  du futur repas des larves (Figure 6).

Adulte

Les chrysopes et les hémérobes sont des groupes relativement peu connus sur le territoire mahorais.
Pour ces groupes, quatre espèces seulement sont identifiées et ré fé rencées dans la base de l’INPN.
Un travail important de prospection est donc nécessaire pour é largir le champ de nos 
connaissances de ces insectes à  Mayotte..

Larve

 

Les larves sont bien plus imposantes. Du
cô té  des chrysopes, elles arborent des
mandibules nettement plus longues que
leur tê te. Les larves se couvrent parfois
des cadavres de leurs proies afin de se
dissimuler dans la végé tation (Figure 3).
Les larves d’hémérobes possédent de
plus petites mandibules et sont souvent
reconnaissbles a   leur tache blanche
transversale sur l’abdomen (Figure 4). 

Oeufs

 

Cycle biologique

Diversité mahoraise

Les reconnaître

Figure 5 : Oeufs de chrysope 
surleur pédicelle, sur uneracine 
aerienne de vanille. 

Figures 1 & 2 : A gauche : Chrysope adulte sur agrume. A droite : Hémérobe adulte
sur le dessous d’une feuille de concombre. 

Figure 7 : Cycle biologique illustré. Photos:
EPN, B.Chaubet-INRA, L.Maigne-CIRAD

Figure 6 : Oeuf d’hémérobe
pondu à proximité d’une
colonie de puceron sur
concombre.

Figures 3 & 4 : Larves de chysope (à gauche) et d’hémérobe (à droite). On
distingue la nette différence de longueur entre les mandibules des deux larves.

S.Lewandowski, P.Baby-

P.Baby

L.Maigne BugsForBugs

BugsForBugs

P.Baby

P.Ryckewaert



45

Insectes
Fiche technique : les auxiliaires des cultures à Mayotte : Les chrysopes et

les hémérobes.2021 (2/2)

Ces auxiliaires sont d’excellents régulateurs des populations de ravageurs.
On note notamment leur capacite  a  contrô ler : 
- les acariens phytophages (Figure 8) 
- les pucerons (Figure 9) 
- les cochenilles (Figure 10)
 - les psylles (Figure 11) 
Et ce, sur un grand nombre de cultures !

Implanter et conserver des zones refuges enherbées
et contenant des hôtes alternatifs ou des supports
d’alimentation secondaire comme des  pollinifères/
nectarifères est indispensable. Ces infrastructures
agroécologiques jouent un rô le majeur dans la
capacité  des auxiliaires comme les chrysopes ou les
hémé robes a réguler efficacement les populations de
ravageurs

 

Produits phytopharmaceutiques & stratégie de production 

Auteurs : Pierre BABY (EPN-Coconi), Philippe Ryckewaert (CIRAD)
Date de parution : Octobre 2021

 

Comment les favoriser ?

Diversité des organismes nuisibles contrôlés

Zones refuges et hôtes secondaires

Un suivi mensuel des populations de
chrysopes et he me robes est 

disponible dans les : 
Bulletins de Santé  du Végé tal de Mayotte.

Figure 8 : Femelle adulte de
Tetranychus urticae.

 
l’acarien rouge 

Figure 11 : LarvesdupsyllecomorienDiaphorina
auberti sur feuille d’agrume.

Figure 9 : Colonie de pucerons (Lipaphis erysimi)
sur feuille de choux.

Figure 10 : Cochenilles (Phenacoccus
manihoti) sur la face inférieure d’une
feuille de manioc.

G.San Martin

P.Baby

P.Baby P.Baby

Compter sur les auxiliaires des cultures peut nécessiter la mise en place d’une stratégie de 
production réfléchie dans laquelle la conservation d’un équilibe dynamique entre auxiliaires et
ravageurs est indispensable. Dans ces systèmes, le recours aux intrants, chimiques ou naturel,
n’est jamais sans conséquences. 

https://daaf.mayotte.agriculture.gouv.fr/Bulletin-de-Sante-du-Vegetal-BSV
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Fiche technique : Buku mutsoparawo : Mabibi yaringuélédzawo zilim (1/2)

Buku mutsoparawo :
Mabibi yaringué  lé  dzawo zilimé  maoré  : 

kignawognawo 

Kignawognawo ujilihanoi hanamuna ya
hubichiwa buruburu furuku lahé  uvichidza
piya imiba (mufano sanamwé    lahadra na
lavili). Ragué   zahé   ukiri ubuza, ujoka dzidu
uvévéna na dzukudru na truda ziliyo na ragué
dzidzano, jifujifu au dzukudru.

Ma bugu ya kignawognawo ulawa harivoi majoiyi
yaké tsiwo harivoi malavu. 
Ata zihuwé , izo uda mabibi ya mégnawo. 
Wakati zamalidzo huwa, uhadrissa uhéya mabawa.
Wakati yagauha bolé , uda mabibi yamégnawo zilimé   na 
udza.

Maoré   idzipara na mabibi mingui ya kignawognawo.
Harivoi zilimé  za maoré , mutru upara zaguina zifanawo
na kignawognawo zau hifadhui mauri : Epilachna,
pavonio ( sanamoin lané   ). Kiyawognawo zidawo yama
yama ussika marahi ya bégani na concomburu. 

Ma bugu ujokana wajau ma fulé ra ya
ragué  hanamunawo ya hubichiwa 
( mufano sanamwé lararu na lané ).

 

Harivoi sanamoinla tsano, rissuwona (ma 
bugu mauri Scymnus) rajodro yafanissa 
na cochenille nawizo mutru kachidri aya 
wona fé tré  !

Namuna zihuwawo

Ihénéya maoré na ubabanifu wavavo

Ritso zijuwa

D.Martiré  

P.Baby
 

P.Baby

 

C. Lé  Poivré

P.Ryckéwaért
Figures 4 : Coccinelle adulte nuisible des cultures, ici suraubergine :  

P.Ryckéwaért

 

Figures 1 & 2 (de gauche à droite) : Platynaspis capicola adulte ; Cheilomenes
sulphurea adulte sur feuille de courgette.

Figures 5 : Larve de coccinelle du genre Scymnus produisant des filaments
cireux blancs.

Figures 3 & 4 (de gauche à droite) : Larve de
la coccinelle Exochomus laevisculus ; Larve
de Platynaspis capicola.

E. pavonia.

Insectes
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Fiche technique  (2/2)
Insectes

Bandui ya mabibi maur Exochonus laévisculus (harivoi sanamoin
koumi nabili) yadawo yama yama utsogué  cha mabibi yamé  yawo
uchachiha zayidi. Mabibi yaguina mauri kiyawoyawo uda dé    ya
maradi yahé  yawo harivoi zilimé  .

Namuringué   lé   dzé    vahanu ziparé    zihinchi harivoi
hifadhui muhimu vuké    milimu na mirudra. Vahanu
yahinchiwo uka msada mbolé    harimoi uula mabibi
yamé  yawo.

Namukané  tama harivoi mabibi uahifadhuiwo zilimé    maurikiyawoyawo zitsotsogué   cha namuna
yaguina yau tabu ata vuguiyé   massulaha harimoi mabibi yamé  yawo na yahifadhuiwo iyo muhimu.
Mayindré  lé  wo yawo, urumiya malalawo au kussurumiya kula hé  li vutsoka madwara.

Auteurs : Pié rré  BABY (EPN-Coconi), Philippé  Ryckéwaért (CIRAD), Chaharia Abdallah (SALIM-DAAF)
Date de parution : Séptémbré  2021

Utuduzi ya bandhui ya mabibi yaméyawo

Malalawo na namuna yau tabu : kayissu ligana 

 

Namuna jéjé zitsobarikichihawo ?

Vahanu zihinchiwo

Bandhui ya zilimé 
zihifadhuwawo.

Kula mwé  zi utuduzi ussufzyichiha
harvoi udjama ya mabibi
yahifadhuiwo mutso ipara harivoi :

Suiha ya zilimé  maoré

 

Figures 6 à 11 (de gauche à droite et de haut en bas) : Pucerons sur passiflore ; Aleurodes adultes sur tomate, Cochenilles sur 
Cirtus sp., Acarien tétranyque ; Psylle Diaphorina citri encore absent à Mayotte ; Tâches d’oïdium sur plant de concombre. 

Figures 12 : Adulte d’Exochomus laevisculus en reproduction.

S.Raé

G.SanMartin

D.Blancard

D.Hall T.Chésnéau

P.Baby

D.Martiré  
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Insectes
Fiche technique : nos chers alliées les champignons entomopathogenes (1/2)
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Une grande diversité de
cultures protégées !

Le
Cycle de vie
Des Champignons
Entomopathogènes

Propagation
 

Développement
 

Contamination 
Les spores du
champignon

rencontrent un hôte
potentiel et y adhèrent.

Infection
 

Une fois l'hôte mort, le
champignon fructifie

et se propage de
proche en proche,

par contact ou à
l'aide de l'eau et du

vent.

Le champignon
entomopathogène se

développe dans le corps
de l'hôte en consommant

ses tissus et jusqu'à
entraîner sa mort.

Le champignon pénètre
dans les cellules du

corps de l'insecte hôte
pour s'y développer.

“Régime alimentaire”
 Ces organismes auxiliaires représentent un groupe encore très peu référencé à Mayotte. Il s'agit cependant d'une solution de contrôle envisagée à

grande échelle pour la gestion des ravageurs. Les ravageurs touchés par les champignons entomopathogènes sont variés : chenilles, papillons,
chrysomèles, asticots, mouches, pucerons et bien d'autres. Les cycles des champignons entomopathogènes varient d'une espèce à l'autre et
peuvent prendre des formes impressionnantes de parasitisme.

Champignon
entomopathogène sur une

altise sur aubergine. Les
fructifications tentaculaires du

parasite sont bien visibles.

Pyrale parasitée par un
champignon sur une

feuille de canne à sucre
(à gauche et à droite).

Pucerons morts et
sporulations cotonneuses

d'un champignon
entomopathogène sur une

feuille de concombre.

Mouche, morte, parasitée. Les
sporulations du champignon

sont visibles de part et
d'autre de l'insecte.

NOS CHERS ALLIÉS : LES CHAMPIGNONS ENTOMOPATHOGENES
Contacts : Pauline Georges (pauline.georges@educagri.fr ; +33 786188057) Juliette Soulezelle (juliette.soulezelle@educagri.fr ; +262 639294065)

Action du plan Ecophyto II+ piloté par les ministères
en charge de l'agriculture, de l'écologie, de la santé
et de la recherche, avec l'appui technique et
financier de l'Office Français de la Biodiversité. 

FICHE TECHNIQUE AUXILIAIRES

[...]
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Insectes

Fiche technique (2/2)
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A ne pas confondre avec les ennemis des cultures 

Les plants touchés par l’oïdium
ont les feuilles recouvertes

d’une poudre blanche. 

Les larves de
Scymnus sp. ont des
cires blanches sur
le dos, ce qui peut

tromper l’œil de
l’observateur.

Les larves de
Tstutsumbi,

insecte
comestible,
produisent

également une
cire blanche.

Les champignons
entomopathogènes sont parfois
confondus avec des cochenilles

en raison des sécrétions
pruineuses de ce ravageur.

Action du plan Ecophyto II+ piloté par les ministères
en charge de l'agriculture, de l'écologie, de la santé
et de la recherche, avec l'appui technique et
financier de l'Office Français de la Biodiversité. 

Les cochenilles

 

FICHE TECHNIQUE AUXILIAIRES

Les larves de coccinelles
Scymus sp.

D’autres champignons
comme l’oïdium

Les larves de Tsutsumbi
Zenna madagascariensis

Larves de coccinelle Scymnus
sp. parmi des pucerons

parasités par un champignon
entomopathogène. La différence

est bien visible.

NOS CHERS ALLIÉS : LES CHAMPIGNONS ENTOMOPATHOGENES
Contacts : Pauline Georges (pauline.georges@educagri.fr ; +33 786188057) Juliette Soulezelle (juliette.soulezelle@educagri.fr ; +262639294065)
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Insectes
Fiche technique : nos cheres alliées les punaises prédatrices 1/2

NOS CHÈRES ALLIÉES : LES PUNAISES PREDATRICES
Contacts : Pauline Georges (pauline.georges@educagri.fr ; +33 786188057) Juliette Soulezelle (juliette.soulezelle@educagri.fr ; +262 639294065)
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 Lerégime alimentaire deslarves et des adultes de punaises prédatrices varie selon les espèces et surtout leurs tailles : plus elles sont grosses, plus

ellesmangentdegros ravageurs. La grande diversité des punaises prédatrices permet donc la prédation d’un grand nombre de ravageurs :
punaises du gombo et autres punaises phytophages, larves de coccinelles phytophages, aleurodes, thrips etc. 

Action du plan Ecophyto II+ piloté par les ministères
en charge de l'agriculture, de l'écologie, de la santé
et de la recherche, avec l'appui technique et
financier de l'Office Français de la Biodiversité. 

Unegrandediversité de
cultures protégées !

FICHE TECHNIQUE AUXILIAIRES

Oeufs de punaises
sous une feuille de

Tabac.

L’adulte

Les œufs 

La larve

Le
Cycle de vie
De la punaise
Prédatrice

Les adultes peuvent prendre
des formes variées selon les

espèces. On distingue 2 grands
groupes : les mirides et les

réduves. Elles possèdent un
rostre (trompe) qu’elles

utilisent pour tuer et pomper
l’intérieur de leurs proies.

Les œufs des punaises prédatrices
sont oblongues (plus longs que

larges), généralement bien “alignés”,
et disposent d’un “capuchon”. Ils sont

sur les feuilles ou en dessous,
souvent à proximité de nourriture.

Les larves de punaises
peuvent prendre des
formes variées selon

les espèces. Elles n’ont
pas d’ailes donc ne

volent pas. Elles sont
souvent à proximité de

nourriture.

Punaises mirides de
petite taille, du nom

de Nesidiocoris
volucer sur une feuille

et fleurs de Tabac. 

Réduves (non identifiée à
gauche et Phonoctonus

grandis en haut)

Larve de réduve

Réduves Rhynocoris
segmentarius reconnaissable à
son aspect duveteux

Larve de réduve

Larve de punaise
miride Nesidiocoris
volucer

Réduve Phonoctonus grandis
prédatant la punaise phytophage

Dysdercus flavidus

Réduve prédatant une punaise
phytophage sur un plant de Gombo,

en plantant dur rostre dans
l’abdomen de sa proie.

Réduve prédatant une nymphe de
coccinelle phytophage sur

aubergine
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Fiche technique  2/2
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A ne pas confondre avec les ennemis des cultures 

Assez reconnaissables,
ces punaises sont
généralement de
grandes tailles.

Leptauglossus gonagra est
souvent rencontrée dans

les cultures de
concombres. Ses piqûres
font courber les fruits et
les rendent impropres à

la vente.

Ces punaises sont phytophages.
On les rencontre souvent sur les

cultures. Elles ne possèdent
pas les mêmes motifs que les

punaises prédatrices.

Action du plan Ecophyto II+ piloté par les ministères
en charge de l'agriculture, de l'écologie, de la santé
et de la recherche, avec l'appui technique et
financier de l'Office Français de la Biodiversité. 

Les punaises Lygaeidae

Leptoglossus gonagra et
autres punaises

Coreides

La punaise Dysdercus
flavidus

 

FICHE TECHNIQUE AUXILIAIRES

La réduve Phonoctonus grandis
(punaise prédatrice auxiliaire)

ressemble beaucoup à la
punaise ravageuse des cultures

Dysdercus flavidus, souvent
rencontrée en train de piquer
des concombres. Phonoctonus

grandis (en bas) possède 2
tâches noires oblongues

supplémentaires au niveau
des ailes.

Leptoglossus gonagra

Dysdercus flavidus sur un
gombo piqué

Phonoctonus
grandis, réduve

prédatrice, auxiliaire
des cultures

Dysdercus flavidus 

A favoriser

NOS CHÈRES ALLIÉES : LES PUNAISES PREDATRICES
Contacts : Pauline Georges (pauline.georges@educagri.fr ; +33 786188057) Juliette Soulezelle (juliette.soulezelle@educagri.fr ; +262639294065)



52

Insectes

Fiche technique : nos chers alliées les coccinelles prédatrices 1/2
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NOS CHÈRES ALLIÉES : LES COCCINELLES PREDATRICES
Contacts : Pauline Georges (pauline.georges@educagri.fr ; +33 786188057) Juliette Soulezelle (juliette.soulezelle@educagri.fr ; +262 639294065)

 

La coccinelle adulte
Ilexisteprèsde 30espèces 

 

La nymphe
Immobileàce stade,
la coccinelle est en
pleine metamorphe

 

Les œufs 

La larve

FICHE TECHNIQUE AUXILIAIRES

Régime alimentaire
 

Le
Cycle de vie
De la coccinelle

Le régime alimentaire des larves et des adultes de coccinelles varie selon les espèces. Dans la grande majorité des cas, elles
consomment des ravageurs des cultures : pucerons, aleurodes, cochenilles, acariens etc.

 
Pucerons

Coccinelle Cheilomenes
sulphurea adulte sur

adventice.

Coccinelle Elpis dolens adulte
près d'une colonie de pucerons

du maïs.

Larve de la coccinelle Scymnus sp. (à
gauche) et de Platynaspis capicola (à

droite prédatant des pucerons.

Coccinelle Patinaspis
capicola

Coccinelle Scymnus sp.

Oeufs de coccinelles sur une
feuille de concombre

Nymphe de la coccinelle
Cheilomenes sulphurea

Larve (à gauche) et adulte (à droite)
de la coccinelle Exochomus

laeviusculus dans des colonies de
cochenilles.

Larve de la
coccinelle
Exochomus
laeviusculus

Larve de la coccinelle
Cheilomenes sulphurea

Larve de la
coccinelle

Platynaspis
capicola

Larve de la coccinelle
Scymnus sp.

de coccinelles à Mayotte.

Les œufs sont jaunes, de
forme oblongue (plus

longs que larges) 

Les larves sont mobiles et
se trouvent souvent dans
les colonies de pucerons,
cochenilles ou aleurodes.
Elles peuvent prendre des

formes variées.

Cochenilles
Une grande variété de

cultures protégées !

Action du plan Ecophyto II+ piloté par les ministères
en charge de l'agriculture, de l'écologie, de la santé
et de la recherche, avec l'appui technique et
financier de l'Office Français de la Biodiversité. 
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Fiche technique 2/2

Co
nc

ep
tio

n 
: P

au
lin

e 
G

eo
rg

es
.

Cr
éd

it 
ph

ot
o 

: P
ie

rr
e 

Ba
by

, P
au

lin
e 

G
eo

rg
es

, P
hi

lli
pe

 R
yc

ke
w

ae
rt

 / 
Ill

us
tr

at
io

n 
: J

ul
ie

tt
e 

Pa
ut

as

Action du plan Ecophyto II+ piloté par les ministères
en charge de l'agriculture, de l'écologie, de la santé
et de la recherche, avec l'appui technique et
financier de l'Office Français de la Biodiversité. 

A ne pas confondre avec les ennemis des cultures 

Les chrysomèles

Les punaises
Pentatomides

 

FICHE TECHNIQUE AUXILIAIRES

La Coccinelle Phytophage
Chnootriba (=Epilachna)

pavonia 

La coccinelle phytophage consomme uniquement
des végétaux. C’est un ravageur des cultures. Elle

cause des dégâts pouvant aller jusqu’à 100% de
perte sur les cultures d’aubergines. Il faut

l’écraser systématiquement. 

Pour en savoir plus : consulter la fiche technique
sur la coccinelle phytophage disponible auprès
des agents du pôle dev. du lycée de Coconi 

Ces chrysomèles (Leptaulaca
undecimpunctata à gauche et Aulacophora

foveicollis à droite) sont souvent
confondues avec des coccinelles,

pourtant il s'agit de petits coléoptères
phytophages. 

Cette punaise
(Stenozyglum coloratum)
est un insecte piqueur-

suceur aux couleurs
pouvant rappeler les
points de certaines

coccinelles.

NOS CHÈRES ALLIÉES : LES COCCINELLES PREDATRICES
Contacts : Pauline Georges (pauline.georges@educagri.fr ; +33 786188057) Juliette Soulezelle (juliette.soulezelle@educagri.fr ; +262639294065)
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Insectes

Fiche technique : nos chers alliées les syrphes 1/2

NOS CHERS ALLIÉS : LES SYRPHES
 

Larve de syrphe (sûrement Paragus
sp.) dévorant des pucerons sur une

feuille de concombre

Larve de syrphe (sûrement Paragus
sp.) dévorant des pucerons sur une

feuille de choux

Larve de syrphe (sûrement Paragus
sp.) prédatant des pucerons sur

maïs.

Régime alimentaire
 Les larves de certains syrphes sont d’excellentes prédatrices de puceron. On les retrouve très souvent sur les feuilles de concombre infestées de

pucerons, mais aussi sur le gombo, les piments, les poivrons, le maïs etc. 

Une grande diversité de
cultures protégées !

L’adulte
Les syrphes adultes peuvent
prendre des formes variées.

Ils volent en stationnaire, par
vifs à-coup. Ils ne sont pas

prédateurs mais sont
d’excellents pollinisateurs.

La Nymphe
 

Les œufs 

La larve

La Nymphe (ou pupe) a une
forme de petite goutte, elle

est accrochée par l’extrémité
au végétal.

Les larves de syrphes
ressemblent à de petits
asticots. Elles peuvent

prendre différentes
formes (glabres, à

picots, marron, verte
etc.). On les rencontre

souvent dans les
colonies de puceron,
qu’elles prédatent.

Les œufs des syrphes ressemblent à
de minuscules grains de riz. Ils sont
assez difficiles à voir à l’œil nue. On
les retrouve le plus souvent proche

des colonies de pucerons.

Contacts: PaulineGeorges (pauline.georges@educagri.fr;+33786188057) Juliette Soulezelle (juliette.soulezelle@educagri.fr ; +262 639294065)

Action du plan Ecophyto II+ piloté par les ministères
en charge de l'agriculture, de l'écologie, de la santé
et de la recherche, avec l'appui technique et
financier de l'Office Français de la Biodiversité. 

FICHE TECHNIQUE AUXILIAIRES

Le
Cycle de vie
Des Syrphes

Femelle (à gauche) et
mâle (à droite) de

Paragus sp.

Syrphe adulte en
plein vol, sûrement

Ischiodon aegyptius

Syrphe adulte,
surement du genre

Toxomerus.
Nymphe

probable du 
syrphe

Paragus sp.

Larve probable du 
syrphe Ischiodon

aegyptius

Nymphe
probable du 

syrphe
Ischiodon
aegyptius

Larve probable de
syrphes Paragus sp.
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Insectes

Fiche technique 2/2
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A ne pas confondre avec les ennemis des cultures 

La mouche des
solanacées Neoceratitis

cyanescence 

La mouche mineuse du
genre Liriomya

Les mouches des
cucurbitacées

Les larves de cette petite
mouche mineuse

s’attaquent souvent aux
feuilles de tomates

laissant sur son passage
des mines blanchâtres.
Cela est généralement

sans gravité pour la
culture. L’adulte est plus
petit que les syrphes,
et a une couleur jaune

bien caractéristique
qu’on ne retrouve pas

chez les syrphes. 

Cette mouche peut causer 100% de
pertes sur les cultures de tomates. Elle
vient pondre sur les fruits, les rendant
impropres à la vente. On la reconnait

avec ses ailes rayées.

Mine et pupe de
Liriomyza sp.

sur une feuille
de tomate

Mouche
Liriomyza sp. au

stade adulte.

Dacus
demmerezi sur

concombre

Dégât des
pontes

Dacus ciliatus en
train de pondre dans

un concombre

Dégât des
pontes

Contacts : Pauline Georges (pauline.georges@educagri.fr ; +33 786188057) Juliette Soulezelle (juliette.soulezelle@educagri.fr ; +262 639294065)

Action du plan Ecophyto II+ piloté par les ministères
en charge de l'agriculture, de l'écologie, de la santé
et de la recherche, avec l'appui technique et
financier de l'Office Français de la Biodiversité. 

FICHE TECHNIQUE AUXILIAIRES

Les mouches des cucurbitacées,
ennemis numéro 1 des cultures
de concombre ou de courgette,

pondent leurs œufs dans les
fruits les rendant impropres à la
vente. Elles sont plus grosses

que les syrphes et ont une

couleur marron/jaune assez
caractéristique qu’on ne

retrouve pas chez les
syrphes.

NOS CHERS ALLIÉS : LES SYRPHES
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ravageurs

Fiche technique : Une coccinelle nuisible aux cultures d'aubergine (1/2)

 
La coccinelle malgache adulte est plutôt de

grande taille (1 cm), bien ronde, orange
avec des point noirs et une tâche

grisâtre sur le pronotum et la partie
antérieure et postérieure des élytres.

Elle a des yeux noirs bien visibles, des
pattes oranges et présente un aspect

"duveteux" caractéristique.

 
Les larves et les adultes se nourrissent
des feuilles d'aubergine et leurs dégâts

se repèrent grâce à l'aspect
"dentelle" qu'elles laissent sur les

feuilles attaquées. L’attaque peut être
fatale sur des jeunes plants.

Les larves sont d'abord oranges puis
sont de couleur claire avec des

picots ramifiés foncés. Elles entrent
en nymphose souvent directement sur
les feuilles d'aubergine. La nymphe est

marron et possède aussi des picots
épais et ramifiés. 

Un des seuls moyens efficaces pour limiter la propagation de la coccinelle malgache est d’éliminer systématiquement
les individus adultes (et les larves et les œufs pour les plus aguerris en identification) en les écrasant avec les doigts.
Attention, il ne faut surtout pas les confondre avec les autres coccinelles qui, elles, sont des prédatrices et donc des
alliées pour les agriculteurs (voir page 2). Il n’y a aucun produit phytosanitaire dédié.

 
Les œufs sont jaunes, de forme

oblongue (plus longs que larges)
et ont la caractéristique d'être "à

étage".

Action du plan Ecophyto II+ piloté par les ministères
en charge de l'agriculture, de l'écologie, de la santé
et de la recherche, avec l'appui technique et
financier de l'Office Français de la Biodiversité. Co
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FICHE TECHNIQUE 

Une coccinelle nuisible aux cultures d’aubergine
Chnootriba (=Epilachna) pavonia ou “Coccinelle malgache” : savoir la
reconnaître pour mieux protéger ses cultures. 
Contacts : Pauline Georges (pauline.georges@educagri.fr ; +33 786188057) Juliette Soulezelle (juliette.soulezelle@educagri.fr ; +262 639294065)

 
(en faisant attention à ne pas la confondre avec
une coccinelle prédatrice, voir p.2)

La coccinelle adulte

Lesdégâts

La nymphe

Les larves à
l‘éclosion

Lesœufs

Les larves à des
stades plus
avancés

La
Coccinelle
Malgache

A écraser systématiquement
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Fiche technique 2/2
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Action du plan Ecophyto II+ piloté par les ministères
en charge de l'agriculture, de l'écologie, de la santé
et de la recherche, avec l'appui technique et
financier de l'Office Français de la Biodiversité. 

FICHE TECHNIQUE 

Une coccinelle nuisible aux cultures d’aubergine
Chnootriba (=Epilachna) pavonia ou “Coccinelle malgache” : savoir la
reconnaître pour mieux protéger ses cultures. 
Contacts : Pauline Georges (pauline.georges@educagri.fr ; +33 786188057) Juliette Soulezelle (juliette.soulezelle@educagri.fr ; +262 639294065)

La coccinelle malgache
 A ne pas confondre

 

 

Les coccinelles prédatrices
 

Ravageur des cultures d’aubergine 

Auxiliaires des cultures et alliées des
agriculteurs

A FAVORISER

A ECRASER

A FAVORISER

 

A FAVORISER

Attention à ne
pas les écraser !

 

Larve de syrphes

Indice : si la coccinelle se trouve dans un foyer
de pucerons, d’aleurodes ou cochenilles, il y a de
forte chance qu’il s’agisse d’une coccinelle
prédatrice !

Larve de coccinelle prédatrice Exochomus laeviusculus(gauche)etœufsdecoccinelle
prédatrice (qui ne sont pas à étage) (droite)

 
Pour les plus aguerris en identification, il est aussi possible d’écraser les œufs et les larves de Chnootriba pavonia pour augmenter l’efficacité de
l’éradication, mais la différenciation avec de potentiels auxiliaires des cultures est plus difficile. Attention à ne pas confondre avec les larves
de syrphes (prédatrices de pucerons), ou avec les larves et les œufs d’autres coccinelles : 

Les coccinelles prédatriceset leurs larves se nourrissent des
ravageurs des cultures comme les pucerons, les aleurodes,
les cochenilles ouencoreles oïdiums.

Pour aller plus loin
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PDS

Fiche technique : Cleome rutidosperma, une plante de service à
conserver sur sa parcelle
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Produit phytosanitaire

Ce projet est cofinancé par le
Fonds Européen Agricole pour
le Développement Rural. 
L’Europe Investit dans les 
zones rurales. 

Action pilotée par les Ministères chargés de l’agriculture et de l’environnement avec l’appui financier de l’Agence Française pour la Biodiversité,
par les crédits issus de la redevance pour pollutions diffuses attribués au financement du plan Ecophyto 

Outil de mesure Solide Liquide 

Petite cuillère 

Grande cuillère 

Bouchon plat (type
Edena) 

Bouchon haut (type
Coca / O’jiva) 

Conserve concentré
tomate (70g) 

Boîte sardine (125g) 

5 g 

7 à 8 g 

4 à 7 g 

7 à 10 g 

75 g poudre fine
(sulfate de cuivre)
50 g granulés (anti-

limace) 

130 g poudre fine 
(sulfate de cuivre) 

100 g granulés (anti-
limace) 

7 mL 

3 mL 

5 mL 

75 mL 

130 mL 

7 à 8 mL 

Date de parution : juin 2019 - Réalisation : Thomas Chesneau & Juliette Soulezelle
Contact : juliette.soulezelle@educagri.fr – 06 39 29 40 65 

Aide-mémoire pour le dosage des
produits phytosanitaires 

 Fiche technique : 

mailto:juliette.soulezelle@educagri.fr
mailto:juliette.soulezelle@educagri.fr
mailto:juliette.soulezelle@educagri.fr


Ce projet est cofinancé par le
Fonds Européen Agricole pour
le Développement Rural. 
L’Europe Investit dans les 
zones rurales. 

Action pilotée par les Ministères chargés de l’agriculture et de l’environnement avec l’appui financier de l’Agence Française pour la Biodiversité,
par les crédits issus de la redevance pour pollutions diffuses attribués au financement du plan Ecophyto 

Les fongicides → limiter les maladies dues aux champignons 

10 jours 

 1 : Oïdium sur concombre – 2 : Corynesporiose sur concombre – 3 et 4 : Corynesporiose sur tomate – 
5 : Anthracnose sur poivron – 6 : Cercosporiose sur laitue – 7 et 8 : Rouille sur haricot et brède mafane.

 
Le bicarbonate de soude 

Cible 

Oïdium (1) 

1 

5 

 
Entre 3,5 et 10 g 
Entre 35 et 100 g 
Entre 50 et 150 g 
Entre 65 et 180 g 

Cultures concernées

Toutes cultures 
maraichères 

2 

6 

Nombre d’application
maximum 

8 

7 

3 

Délai avant récolte
(jours) 

1 

8 

4 

Volume d’eau
(Litres) 

1L 
10 L 
15 L 
18 L 

Dose 
(grammes)

Les préparations naturelles
peu préoccupantes (PNPP) 
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Produit phytosanitaire
 Fiche technique 1/2 : 



Ce projet est cofinancé par le
Fonds Européen Agricole pour
le Développement Rural. 
L’Europe Investit dans les 
zones rurales. 

Action pilotée par les Ministères chargés de l’agriculture et de l’environnement avec l’appui financier de l’Agence Française pour la Biodiversité,
par les crédits issus de la redevance pour pollutions diffuses attribués au financement du plan Ecophyto 

L’huile de tournesol 

Préparation à base de feuille de papayer 

Cible 

Oïdium (1) 

Cible 

Oïdium (1), 
Rouille (7 et 8) 

Culture
concernée 

Tomate 

Cultures
concernées 

Toutes 

Entre 1 et 5 mL
Entre 10 et 50 mL
Entre 15 et 75 mL
Entre 20 et 90 mL 

Nombre d’application
maximum 

4 

Préparation 

Broyer 1 kg de feuilles de papayer 
dans 1 L d’eau → 12 h. Filtrer. 

Délai avant
récolte (jours) 

2 

Conditions
d’applications

Pas en période 
de floraison 

Dilution

Mélanger 1 L de 
préparation avec 4 L 

d’eau savonneuse 

Volume d’eau
(Litres) 

1L 
10 L 
15 L 
18 L 

Dose
(mL) 

7 jours 

12 h 

8 jours 
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Date de parution : janvier 2019 - Réalisation : Juliette Soulezelle - Photos : T. Chesneau & J. Soulezelle
Contact : juliette.soulezelle@educagri.fr – 06 39 29 40 65 
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Ce projet est cofinancé par le
Fonds Européen Agricole pour
le Développement Rural. 
L’Europe Investit dans les 
zones rurales. 

Action pilotée par les Ministères chargés de l’agriculture et de l’environnement avec l’appui financier de l’Agence Française pour la Biodiversité,
par les crédits issus de la redevance pour pollutions diffuses attribués au financement du plan Ecophyto 

Les insecticides/acaricides → limiter les dégâts dus aux insectes et aux acariens 

10 L 
12 h 

7 jours 

1 : Pucerons sur concombre – 2 : Coléoptères phytophages sur aubergine – 3 et 4 : Chenilles phytophages
sur chou et aubergine – 5 : Aleurodes sur poivron – 6 : Thrips sur tomate – 7 : Acariens sur piment-

8 : Dégâts de mouches sur tomate 

L’ail (Shirungu vuje) 

5 

1 

Cible
Pucerons (1), chenilles (3-4),

aleurodes (5), acariens (7)
escargots 

2 

6 

Préparation
2 cuillères à soupe de poudre

d’ail dans 10 L d’eau →
macérer pendant 12h. Filtrer. 

7 

3 

Dilution
Mélanger 1 L de

préparation avec 2 L d’eau
savonneuse 

4 

8

Les préparations naturelles
peu préoccupantes (PNPP) 
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Ce projet est cofinancé par le
Fonds Européen Agricole pour
le Développement Rural. 
L’Europe Investit dans les 
zones rurales. 

Action pilotée par les Ministères chargés de l’agriculture et de l’environnement avec l’appui financier de l’Agence Française pour la Biodiversité,
par les crédits issus de la redevance pour pollutions diffuses attribués au financement du plan Ecophyto 

La citronnelle 

Le piment (Putu) 
Préparation

 2 cuillères à soupe de poudre de
piment dans 10 L d’eau →

macérer pendant 12h. Filtrer. 

Le basilic (Anga, Rule) 
Préparation

 200g de feuilles et tiges broyées
dans 1L d’eau → macérer

pendant 12h. Broyer les feuilles
et filtrer. 

Cible 
Pucerons (1), chenilles

(3-4), aleurodes (5),
acariens (7) 

Cible 

Pucerons (1), chenilles (3-4), 
mouches (8) 

Cible

Pucerons (1), chenilles (3-4), 
aleurodes (5), acariens (7) 

Préparation
150g de feuilles broyées dans 5L

d’eau très chaude→ macérer
pendant 30min. Filtrer. 

Dilution

Mélanger 1 L de 
préparation avec 4 L d’eau 

savonneuse 

Dilution
Mélanger 1 L de

préparation avec 2 L d’eau
savonneuse 

Dilution

Laisser refroidir et utiliser 
directement sans diluer 

150g 

200g 

10 L 

1L 

5L 

7 jours 

12 h 

12 h 

30 min 
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Ce projet est cofinancé par le
Fonds Européen Agricole pour
le Développement Rural. 
L’Europe Investit dans les 
zones rurales. 

Action pilotée par les Ministères chargés de l’agriculture et de l’environnement avec l’appui financier de l’Agence Française pour la Biodiversité,
par les crédits issus de la redevance pour pollutions diffuses attribués au financement du plan Ecophyto 

L’ortie (shileni) 

La menthe (Nana) 

Cible 
Pucerons (1),

Coléoptère (2),
Chenilles (3),
Acariens (7)

Cible
Pucerons (1), coléoptères

(2), chenilles (3-4), acariens
(7), mouches (8) 

Préparation
150g de feuilles broyées dans 5L

d’eau très chaude→ macérer
pendant 15min. Filtrer. 

Préparation
Broyer 0,75 kg de feuilles d’ortie
dans 1 L d’eau → laisser 2 ou 3

jours au frais en mélangeant tous
les jours. Filtrer. 

1L d’eau 

Dilution

Mélanger 1 L de 
préparation avec 4 L d’eau 

savonneuse 

Dilution

Laisser refroidir et utiliser 
directement sans diluer 

150g 

5L 

7 jours 

10 jours 

15 min 

48 à 72 h 
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Ce projet est cofinancé par le
Fonds Européen Agricole pour
le Développement Rural. 
L’Europe Investit dans les 
zones rurales. 

Action pilotée par les Ministères chargés de l’agriculture et de l’environnement avec l’appui financier de l’Agence Française pour la Biodiversité,
par les crédits issus de la redevance pour pollutions diffuses attribués au financement du plan Ecophyto 

Mélange à base d’ail, de piment et de gingembre
(shirungu vuje, putu, singiziu) 

Cible 

Pucerons (1), thrips 
(6), cochenilles 

Cible 
Pucerons (1),

Coléoptère (2),
Chenilles (3),
Acariens (7)

 
6 mL 

60 mL 
90 mL 

108 mL 

Préparation
Piler 25g de gingembre, 25g de

piment et 50g d’ail. Mélanger dans
2L d’eau → macérer pendant

15min. Filtrer. 

1L d’eau 

Préparation 
Utiliser une préparation commerciale ou

mélanger ¾ d’huile végétale et ¼ de savon
noir (ex : 4,5mL d’huile et 1,5ml de savon

liquide ou 3g de savon solide pour 1L d’eau)

Dilution

Mélanger 1 L de 
préparation avec 18 L d’eau 

savonneuse 

Conditions d’applications 

Pas en période de 
floraison 

Le mélange d’huile et de savon noir 

Volume d’eau
(Litres) 

1L 
10 L 
15 L 
18 L 

Dose du mélange 
(mL)

Date de parution : février 2019 - Réalisation : Juliette Soulezelle - Photos : T. Chesneau & J. Soulezelle
Contact : juliette.soulezelle@educagri.fr – 06 39 29 40 65 

25g 

15 min 

25g 

3 à 7 jours 

50g 

8 jours 

Mélanger 1L de préparation avec 18L d’eau 

Piler et ajouter2L d’eau 
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Ce projet est cofinancé par le Fonds
Européen Agricole pour le
Développement Rural.
L’Europe Investit dans les zones
rurales. 

Action pilotée par les Ministères chargés de l’agriculture et de l’environnement avec l’appui financier de l’Agence Française 
pourlaBiodiversité,parlescréditsissusdelaredevancepour pollutionsdiffusesattribuésaufinancementduplan

Ecophyto 

Carte d’identité du ravageur :

Famille : Lépidoptère (papillon)

Espèce : Tuta absoluta

Cause des dégâts : Stade larvaire

Nom commun : Mineuse de la tomate 
Période de vigilance:

Seuil d’intervention : Les comptages sont un bon indicateur mais 
observer régulièrement sa culture reste primordial.
Se baser sur deux critères : 

1- Présence/absence de symptômes
2- Présence absence d’auxiliaires (ici 

Nesidiocoris tenuis) 

Pour Tuta absoluta, le seuil d’intervention pour un 
traitement curatif est fixé à 5 pieds touchés 

Pression faible
(Nbre de captures

<20/mois) 

Pression moyenne
(20 < Nbre de

captures < 100/mois) 

Pression élevée
(Nbre de captures

> 100/mois 

Date de parution : Août 2020 - Réalisation : Bryce BOUVARD - Photos : Bryce BOUVARD et ephytia (INRAE)
Contact : bryce.bouvard@educagri.fr – 06 39 60 80 81 

Jan Fev Mar Avr Mai Juin Juil Août Sep Oct Nov Dec 

Surveiller ses cultures : Le piège delta 
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Ce projet est cofinancé par le Fonds
Européen Agricole pour le
Développement Rural.
L’Europe Investit dans les zones
rurales. 

Action pilotée par les Ministères chargés de l’agriculture et de l’environnement avec l’appui financier de l’Agence Française 
pourlaBiodiversité,parlescréditsissusdelaredevancepour pollutionsdiffusesattribuésaufinancementduplan

Ecophyto 

Carte d’identité du ravageur :

Ordre : Lépidoptère (papillon)

Espèce : Helicoverpa armigera

Cause des dégâts : Stade larvaire

Nom commun : Noctuelle de la tomate 
Période de vigilance:

Seuil d’intervention : Les comptages sont un bon indicateur mais 
observer régulièrement sa culture reste primordial.
Se baser sur deux critères : 

1- Présence/absence de symptômes
2- Présence absence d’auxiliaires 

Pour Helicoverpa armigera, le seuil d’intervention
pour un traitement curatif est fixé à 10 pieds touchés. 

Pression faible
(Nbre de captures

<10/mois) 

Pression moyenne
(10 < Nbre de

captures <40/mois) 

Date de parution : Août 2020 - Réalisation : Bryce BOUVARD - Photos : Bryce BOUVARD et INPN-MNHN
Contact : bryce.bouvard@educagri.fr – 06 39 60 80 81 

Pression élevée
(Nbre de captures

> 40/mois) 

Jan Fev Mar Avr Mai Juin Juil Août Sep Oct Nov Dec 

Surveiller ses cultures : Le piège delta 
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Ce projet est cofinancé par le Fonds
Européen Agricole pour le
Développement Rural.
L’Europe Investit dans les zones
rurales. 

Action pilotée par les Ministères chargés de l’agriculture et de l’environnement avec l’appui financier de l’Agence Française 
pourlaBiodiversité,parlescréditsissusdelaredevancepour pollutionsdiffusesattribuésaufinancementduplan

Ecophyto 

Carte d’identité du ravageur :

Ordre : Diptères (mouches)

Espèce : Dacus sp.,Ceratitis sp., 
Bactrocera sp. 
Cause des dégâts : Stade larvaire 

Nom commun : Mouches des fruits 
Période de vigilance:

Seuil d’intervention : Les comptages sont un bon indicateur mais
observer régulièrement sa culture reste primordial.
Se baser sur deux critères : 

1- Présence/absence de symptômes 
2- Présence absence d’auxiliaires 

Pour les mouches des fruits, aucun traitement curatif n’est efficace. 
Il convient de mettre en place une lutte physique par filet insect-
proof si cela est possible et d’éliminer les fruits piqués
régulièrement. 

Pression faible
(Nbre de captures

<10/mois) 

Pression moyenne
(10 < Nbre de

captures <100/mois) 

Date de parution : Août 2020 - Réalisation : Bryce BOUVARD - Photos : Antoine Frank (CIRAD)
Contact : bryce.bouvard@educagri.fr – 06 39 60 80 81 

Pression élevée
(Nbre de captures

> 100/mois) 

Jan Fev Mar Avr Mai Juin Juil Août Sep Oct Nov Dec 

Surveiller ses cultures : Le piège
bouteille 
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version numérique

Version papier

Ce document s’adresse à
toutes celles et à ceux qui
s’intéressent aux cultures
maraichères à Mayotte.
La reproduction totale ou
partielle de ce document,
par quelque procédé que ce
soit, est autorisée
uniquement à des fins non
commerciales, éducatives
ou de formation des
agriculteurs, des futurs
professionnels ou acteurs
du domaine agricole.  

+262 6 39 68 17 01 
+262 6 39 68 40 67 

rita.epn-mayotte@educagri.fr

@ Rita Mayotte 

NOUS CONTACTER

Ce document a été réalisé par Lucile GAILLARD, Animatrice RITA Mayotte.


